	   Instant

    Le ciel bleu, rare,
    Eblouissant

    Etonnante fraîcheur de nos doigts enlacés.

    Vent contre mèches de cheveux.
    Goût salé de tes lèvres.

    Coton, laine, Soie.
    Emmaillotement de draps.

 Toi près de moi.
    Attente du silence.
    Attente de ce qui peut se passer après.
    Après quoi ?

Tiédeur pur
 De ton cou offert,
 Concédé

 Infinie présence.
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	Un texte à la gomme

    Oublier tout. Effacer tout.
    Reprendre là où je m'étais arrêtée. 
    Attraper le cahier, le crayon.
    Retrouver cette place sur le canapé, 
    Celle qui détend mon dos,
    Celle qui permet les mots.

    Je n'écris pas pareil, là.

    Je n'écris plus que pour une seule oreille. Moi.

    Atteindre la saveur du moment,
    En prendre la juste mesure,
    L'enrober.

    Ne pas chercher à heurter un présent,

    Qui tout à coup se défile.

    De quoi sera fait demain ?
    Je n'en sais fichtre rien.

    L'avenir a tout à coup un goût de Barbapapa.

2

	     Serpentin

    Ca commence par la fin.
    Et ça ne s'arrête plus, de remonter le temps, de tout embrouiller, de me montrer ce qui ne se vit pas, ce qui n'a même jamais eu la chance d'exister, encore.

    Ca commence par demain, par des mots qui se taisent, des gestes empesés, maladroits,  des regards qui savent.

    Ca commence par des bruits de pas, précipités, dans les escaliers, par ta fuite.
    Par des journées, lourdes de soleil et d'absence.

    Ca commence par rien.
    Et c'est reparti, ça reprend le flambeau, de l'espoir, ce sale espoir, qui guérit les attentes, et fatigue le présent.

    Ca n'a pas de saveur.
    Pas plus que ce plat, refroidi, laissé là sur le bord de l'évier, et que ce téléphone qui sonne, sans fin, dans une pièce vide.

    Ca commence par la fin.

 Ca n'a jamais commencé
  4
	    Simplement

    Il y avait l’été, je m’en souviens, 

    Et le soleil sur mes jambes nues.

    Tout était éphémère et rude, 

     Les fleurs, les grains de verdure, nos rires.

    Il y avait la solitude dans les chemins déserts, 

    Et la sueur dans nos dos nus.

    Nous étions tendus, vigilants, fragiles.

    Des enfants.
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	        Je Tu

    Je te l’ai dit pour le parfum de la pluie.

    Pour la douceur de l’herbe sur mes orteils.

    Pour le vent dans les arbres.

    Pour le calme de l’endroit.

    Je te l’ai dit pour la paix.

    Pour cette eau qui s’arrête, 

    Se rejoint et s’écoule.

    Pour la rivière.

    Je t’ai donné mes secrets.

    Je t’ai donné plus que tu me demandais.

    Je te l’ai dit pour l’enfance.

    Pour les colères.

    Pour mes doutes.

    Tu m’as répondu par ton silence.

    Je me mets à nue.

    Et toi, tu te tais.

    Pourtant, je le sais,

    Malgré la fuite de tes regards,

    Au fond,

    Tu m’écoutes.
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	       Antigone
Je Tu 

Nous

(
les

petits

papiers

	   Pour une fin

    Alors voilà, 

    C'est ce que tu seras

    Ma muse

    Mon énergie créatrice

    Un tendre secret

    C'est décidé

    Un cercle pour chacun de nous

    Infranchissable

    Autour de nos corps

    La chute

    Pour celui qui transgresse

    Qui effleure du bout des doigts

    L'impossible

    Du mensonge

    Invité à nos tables

    De l'amertume

    Glissé sur nos sourires

    Mais peu importe 

    N'est-ce pas ?

    Il faut figer ce qui peut l'être

    Pas le choix

    Notre inconscience est à ce prix                                          6 
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